
30 COMITÉ PERMANENT

Rabbi Schwartz : L’Angleterre est partiellement socialiste à l’heure actuelle, 
et c’est une démocratie.

M. Jaques: Elle n’est pas socialiste.
Rabbi Schwartz : On le dit.
M. Jaques: Elle ne l’est pas encore.
Rabbi Schwartz: Pas tout à fait. Ce que le mouvement sioniste a en vue 

depuis le début en ce qui concerne la future constitution de la patrie juive, 
c’est un gouvernement fondé sur le suffrage universel. Il n’y a pas de doute 
là-dessus. Respect de tous les droits des minorités et reconnaissance de leur 
statut.

M. Jaques: Un seul parti?
Rabbi Schwartz: Non, pas en Palestine. Il y a en réalité une douzaine 

de partis dans la collectivité juive de la Palestine ; il y en a trop. Respect de 
tous les droits des minorités, reconnaissance de la culture arabe et facilitation 
de son développement. J’ai ici un document, une résolution adoptée pas plus 
tard que l’été dernier, à Londres, à ce sujet. “L’Etat juif sera fondé sur la 
pleine égalité des droits de tous les habitants, sans distinction de religion ou 
de race, dans les domaines politique, civique, religieux et national, sans domi­
nation ni assujettissement. Toutes les collectivités jouiront d’une autonomie 
complète dans l’administration de leurs institutions religieuses, scolaires et 
culturelles.” C’est une déclaration officielle du mouvement sioniste, lors d’une 
réunion tenue à Londres, en août 1945.

M. Jaques: A condition que les Juifs soient en majorité en Palestine.
Rabbi Schwartz: Naturellement. Il est impossible d’avoir un Etat juif 

sans majorité juive.
M. Jaques: Vous ne voulez pas obtenir votre indépendance en Palestine 

avant que les Juifs forment la majorité?
Rabbi Schwartz : Nous ne voulons pas obtenir l’indépendance juive avant de 

former la majorité?
M. .Jaques: Oui.
Rabbi Schwartz : Je crois que nous sommes prêts à attendre que nous soyons 

en majorité, et nous voulons qu’il y existe des conditions qui nous permettront 
de devenir une majorité.
1 Le témoin : Je voudrais poser une question. Voici un monsieur qui se 
prétend démocrate. C’est pour moi une magnifique occasion de lui poser une 
question. Consentirait-il, en tant que représentant de l’Organisation sioniste, 
à présenter, de concert avec les Arabes, une sommation à l’Angleterre de nous 
accorder maintenant un gouvernement démocratique?

Rabbi Schwartz: Qu’est-ce que vous dites?
Le témoin: Vous joindrez-vous à moi et à tous les Arabes pour présenter 

au premier ministre de l’Angleterre une communication exigeant l’institution 
immédiate d’un gouvernement démocratique en Palestine?

Rabbi Schwartz : A condition. ..
Le témoin : Sans faire de réserves pour le moment.
Rabbi Schwartz : A condition qu’elle tienne compte de l’immigration juive 

jusqu’à concurrence de la capacité d’absorption du pays comme l’indique le Livre 
blanc de Churchill de 1922. Les Arabes resteraient. Nous estimons que l’im­
migration des Arabes n’est pas nécessaire, car ils ont de vastes territoires. Cela 
ne pose aucun problème. L’institution d’un tel régime démocratique en Pales­
tine comporterait une condition. Cela devrait permettre aux immigrants juifs 
d’entrer en Palestine jusqu’à concurrence de la capacité d’absorption du pays, 
en conformité de la Déclaration Balfour, du mandat et du Livre blanc de 1922.


